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Organe 6u comité nations!

6es Roumains 6s Ii-ansylvanie, 6u kanai sì 6s kucovîne

m. K88lg88 lî!à8BS8II Bill 188 M BS BUSH

Zl7. D. Comsa, l^ice-brèsicZcni, rirent cZ'crcZresser au nom cZu (Comité 
à /Roumains cle T'rans^Zvanie, Lanat et bucovine, /a Zeiire suivante à 
Zl7. Ze brèsicZeni clu Conseil.

Monsieur le brêsident,

Vous êtes le premier parmi les grancls Lauveurs cle la Civilisation 
menacée par la liarlrarie allemands et touranienne. Vous a ver contribué 
en première ligne que la France et ses allies soient couvertes cle doire 
immortelle. Da brance et toute l'l^umanite civilisée sont lreureuses.

Vous aver eu cette gloire grâce à votre conliance inébranlable clans 
le Droit.

bermetter-moi <le vous rappeler au nom clu Comite National clés 
Roumains cle Transylvanie et cle bucovine, le grancl jour, quan6 nous 
avons eu l'lronneur cle vous clemancler si après la capitulation cle la 
Roumanie, les Roumains cle Transylvanie pourraient encore lutter en 
France pour leurs clroits et pour le démembrement cle I Vcutriclre- 
i^ongrie. lanclis que cl'autres conseillaient à la France un compromis 
avec l'/^utriclm, vous nous aver clit, que maigre les grancles 6il5cultês 
et vos angoisses, votre loi clans la Victoire clu Droit n'a pas kail>Ii, 
que vous ne laites pas cle compromis contre la liberté clés peuples; que 
vous appuierez cle toutes vos lorces notre lutte pour la liberté clés 
Roumains cle Transylvanie, banat et bucovine et leur union avec la 
Roumanie. C'est le Droit qui a triomphe et notre Comité vous envoie, 
à vous, qui êtes le symbole clu Droit et cle la borce à son service, l'ex­
pression cle sa grancle aclmiration et cle la prolonge reconnaissance clés 
Roumains.

I 5 l^lovemlire 1918

8, avenue Matignon. D. 1^1. CcW8^,
Dice-brèsicleni cZcr Comité c/es Roumains 

cZe 7^ransc/Zvanie, banal ei bucovine,
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/^u cours 6c cette guerre, les lVlagyars ont tête hru^amment leur 
parente avec les bulgares. barmi tous les allies cle l'Allemagne, aucun 
n'a manikestê avec autant d'ostentation, la lidêlitê à l'alliance alle­
mande que les Magyars. /^u moment ou les Allemands étaient victo­
rieux, les hongrois estimaient que leurs maîtres allaient clicter la paix, et 
ils ne se contentaient plus cle leur union avec ì'Autriche — ils étaient 
clevenus plus prussiens que les prussiens — ils étaient les protagonistes 
les plus acharnes clu IVlitteîeuropa. I^on seulement, ils ne clêsiraient pas 
se séparer cle l'Autriche, mais en se taisant ahsorher par l'Allemagne, 
ils espéraient hênêticier cle toutes les avantages qu'aurait l'Allemagne 
à la suite cle I écrasement clés pa^s occiclentaux. bn etket, la toi clans 
l'invincibilité cle l'Allemagne n'êtait nulle part ancrée plus prolonge­
ment que clans l'âme cle tout le peuple magyar, dette toi clans les des- 
tinêes cle l'Allemagne a pousse le peuple magyar à' une gallophohie et 
une anglopholrie qui étonnait tout le moncle qui l'approchait.

h.e peuple magyar a manifeste si hru^smment ses sentiments envers 
l'Allemagne, qu'il ne voulait pas admettre l'écrasement cle son iclole. 
Il avait hien souvent rêve cle détrôner les hdaloshourg, non pas pour se 
mettre en repuhlique, mais pour mettre à leur place un tdohenrollern. 
I_e seconcl 61s cle (Guillaume II, bitel Attila) était leur roi rêve. 
Imitant en cela leurs maîtres allemancls, aussi tournes et taux qu'eux, 
ils n'ont pas manque cle tenir toute prête une équipe d'assurance contre 
les accidents, d'est I équipe dirigée par le comte lVIichel Karol^i, un 
des plus riclies magnats de tlongrie. d'est l'équipe ententiste, qui se 
mettra en avant au cas ou l'Allemagne serait hattue. bt qu'est-ce que 
nous voyons? On pousse ce magnat en avant, il s de tortes amitiés en 
Angleterre et en France, il va taire marcher ces amis puissants, lh.es 
IVIagMrs n'ont même pas attendu la dêtaite complète de l'Allemagne 
pour lâcher non seulement le IVlitteleuroya, mais même l'Autriche 
« maudite », cause de tous les malheurs. Ih.es voilà donc les lâches 
agresseurs de la petite 8erhie mues en champions de la lihertê et de 
l'indépendance des peuples. Ils se réclament tapageusement des prin­
cipes du président Gilson. Ils veulent maintenant, après avoir êtê 1er 
complices de la plus ahominahle sauvagerie et harharie, taire renaître
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la légende clu peuple magyar généreux et clrevalererque avec laquelle 
ils ont tant trompe le moncle. Ils escomptent l'oubli et l'indulgence des 
vainqueurs, ils oublient qu'ils commettent une lâcbetê cle plus. Ils n'ont, 
comme les -Allemands, que le respect cle la force. Maintenant que la 
victoire s'éloigne clés Allemands et sourit aux nations liguées contre la 
nêoìiarlisrie, ils se clêtournent cl'elle et essaient cle faire la cour aux 
vainqueurs. f_a caractéristique clés peuples à âme liasse, comme clit 
kìenan est cl'être cruels quand ils sont les plus forts, rampants et Immoles, 
qusncl ils sont vaincus.

Le n'est pas la première lois que le peuple magyar nous montre 
ce cote lucleux cle son âme. Le comte Karolyi qui à l'lieure actuelle 
lait tant cle paracle avec ses sentiments enìentoplnles au moment, oà 
l'écroulement cle la Russie paraissait assurer la victoire clêlinitive de 
Ouillaume II, clêclsra: « ^ouke la race magyare, sans clistinction cle 
parti (sic) tient ficlèlement à /'alliance avec l'Allemagne et continuera 
la guerre aux cotes cle l'/lllemagne contre les Allies /usqu'à une conclu­
sion victorieuse n. jfe pense qu'il sullit cle relever cette clêclaration pour 
que l'opinion publique clans les pays cle l'entente ne soit pas trompée 
par le grossier camouklage clêmocratique cl un comte magyar, cliek cle 
l'équipe «l'assurance contre les acciclents causes par la clêlaite allemancle.

Ae peuple roumain cle Transylvanie avait élabore il y a trente-sept 
ans, un programme politique sur les lmses démocratiques les plus larges. 
Il n'a pas attenclu la convulsion actuelle «les peuples pour voir clair. Il 
a fourni une preuve cle maturité politique en clêclsrant que l'organisation 
internationale clés peuples cl'Aurope, basée sur le principe moyenâgeux 
cle la soumission clu plus faible par le plus fort ne reponcl plus aux temps 
nouveaux. Lette organisation clés états moclernes a comme conséquence 
l'etablissement entre les nations qui constituent l'Europe clés cli^fêrences 
et clés classements. An impliquant les groupements clés pags en grancles 
puissances qui peuvent- clècicler clu sort clés petits peuples sans que ces 
clerniers aient la parole aux congrès clés grancles puissances, elle est pleine 
cle clangers. Let état «le cboses renfermait les germes des guerres à venir 
et la course aux armements qui Uniront par conduire l'Europe à la ruine.

I_.es cbefs politiques clés Roumains cle Transylvanie, élevés au 
milieu clos souffrances d'une oppression terrible ont affirme, que les rap­
ports entre les peuples pour qu'ils soient f>asês sur le principe de la 
justice ne peuvent être fondes sur des principes condamnes' et abandonnes 
dans les relations entre les individus du même pays. -Xussi longtemps



que le principe inaugure par In dévolution française n'est pas étendu 
aux unités nationales composant la Camille clés nations, l'humanité ne 
sera pas heureuse. des rapports entre les peuples et les rapports entre 
les individus du même peuple ne peuvent avoir comme luase des prin­
cipes différents; il est à craindre, que le maintien dans les relations inter­
nationales du droit du plus fort n'ait de répercussions fâcheuses sur les 
relations entre les individus du même pa^s, que la démocratie ne court 
des risques, si elle n'est pas étendue aussi aux relations internationales.

Oes principes ont êtê inlassablement préconisés par notre regrette 
-Alexandre IVIocsonzd, un grand juriste douhlê d'un grand philosophe.

de peuple roumain de Iranszdvanie a accueilli en 1661, avec un 
mélange de joie et d'angoisse, la lin de l'absolutisme autrichien. Il a 
cru que notre espoir est fonde, si nous admettons que nos oppresseurs 
magyars profiteront de la lexon reçue en 1649, et qu'ils vont s amender 
en inaugurant un régime dont la hase soit I égalité de toutes les nationa­
lités ahritêes sous la (Couronne de 8t-Etienne. l_.es événements qui ont 
suivi ont démontre qu'aussi hien l'espérance que l'angoisse étaient fon­
dées. I_.es Roumains ont accueilli avec calme le pacte de 1867 (^us- 
gleicli, Riegyerès). des destinées de la ldongrie étaient conduites par 
deux hommes aux idées larges, qui ont êtê à même de mesurer I étendue 
du désastre provoqué par l'égoïsme excluviste national des IVlag^ars 
en 1646. Oeá et Rotvoes ont cru que les difficultés avec I'/Autriche 
écartées, on peut procéder à l'organisation intérieure du pa^s sur des 
hases démocratiques.

d'êlan du courant démocratique fut si grand, que les Croates qui 
avaient comhattu contre les IVlag^ars en 1848 et qui avaient ohtenu carte 
hlanche pour décider de leur sort, ont conclu avec les IVlag^ars le pacte 
croate, lequel assure aux pa^s croate, slavon et dalmà une constitution 
autonome. On créa une loi confirmant l'êgalitê de toutes les nationalités. 
Oette loi assure le développement lihre de toutes les nationalités, la 
langue nationale dans l'enseignement primaire et secondaire; la langue 
de chaque nationalité est la langue officielle dans les administrations des 
Oomitsts, des villes aussi hien que des trihunaux, dès qu'elle est la 
langue de la majorité des hahitants. d'dglise orthodoxe roumaine ohtient 
une autonomie nationale, lous les peuples pousses par un esprit hhêral 
et sur le point d'ouhlier toutes les injustices du passe s'emhrassèrent et 
communièrent dans la haine commune contre les -Allemands considères 
comme l'ennemi universel de tous les peuples.

de hruit des fêtes de fraternisation n'êtait pas encore calmé, quand 



en 1870 éclats l'orage en Occident, I_es peuples inclines de l'agres­
sion la plus monstrueuse diriges contre le pa^s, auquel la nouvelle Hon­
grie devait tant (dans une audience accordée au leader tchèque Idieger, 
Napoléon lll s'exclama : « 8i je pouvais kaire pour vous ce que j'ai 
lait pour les lVlagyars! »), qui connaissaient dans les details ì'ellort de 
de la France pour les libertés des lVlagyars — les victoires de la France 
en Italie retentissaient encore s leurs oreilles — crurent que le moment 
était arrive pour acquitter une dette d'honneur. b.n ellet, il lut ollert 
à la Idongrie l'occasion unique non seulement de justifier le titre qui 
lui avait êtê accorde par la mystification la plus inconcevable de l'opi­
nion publique en Occident, de nation noble et chevaleresque, mais 
d'avoir le bonheur rare de sauver la civilisation et l'humanité de près 
de cinquante années d'esclavage. I_.es peuples secondes à cette occasion 
par les sentiments de revanche de brsnxois-)osepb étaient les partisans 
de l 'intervention. One camariiîa formée à la nouvelle des premiers suc­
cès prussiens et conduite par le même comte )ules ^ndrasszr (père du 
comte -Xndrass^ actuel) qui en 1848 condamne à mort par les bourreaux 
autrichiens et rêkugiè en France avait plaidé dans ce pa^s la « noble 
cause » de la nation hongroise, empêcha l'intervention. I_a Idongrie 
qui avait en mains le pouvoir d'empêcher le désastre de 8edan et la 
guerre actuelle, tenait dans ses mains, tout comme en 1914, le sort 
du monde. _

/Xprès l 87 l, on ne voulut plus rien entendre des ìihertês des natio­
nalités, les lois qui les avaient garanties lurent aholies de lait, bour 
assurer leur Hégémonie, les Idongrois, guides par )ules -Xndrâssx et 
Ooloman d^isra (père du comte Etienne d^isra, auteur de cette guerre), 
conclurent l'alliance avec la Crusse qu'ils prirent comme modèle à sui­
vre, et cherchant à la dépasser.

ld'ouhhons pas que ce sont toujours les mêmes Idongrois qui se 
déguisent à l'heure qu'il est, en démocrates, ils sont les lrères des bul­
gares. domine dit le poète bminesco : « I_es figurants ne sont pas les 
mêmes, mais la pièce est la même ». Il laut admettre que les Alliés 
se méfieront de leurs nouveaux amis et au moment du règlement des 
comptes, si les lVlagyars s'approchent d'eux pour les embrasser, ils 
reculeront avec horreur comme la victime devant l'assassin et ils ìeUr 
appliqueront la sentence du proverbe allemand: « ^btgelangen, mit- 
gebsngen ». (On les a captures ensemble, on les s pendus ensemble.)

7V Vtà
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I_L Zociêts îles dations
1.68 Oroit8 Intégraux 6e8 Nationalité et 6e8 ?er8onne8

I_'êvolution du inonde civilise va vers la lormstion cl'une Locistê clés 
Gâtions avant comme tisse le litre consentement clés peupler. IVIsis la con- 
clition necessaire «le Is création et cle l'existence cl'une telle Zociêtê est cle 
clonner aux incliviclus et aux groupements sociaux qui la composeront la 
même tare, c'est-à-dire la literie.

l^ar conséquent, il laut d'alioid reconnaître les droits intégraux civils 
et politiques cls l'tomme et cle Is lemme. t.nsu:te il laut etatlir la literts 
complète «les peuples et le clroit clés nations cle se gouverner comme elles 
clêsirent et cl'être rattsctês aux peuples qui sont cle la même nationalité, avec 
lesquels elles ont une âme commune.

La Zociêtê clés dations ne pourra vivre sans l'existence cle liens psy­
chologiques entre les peuples qui la composeront.

Il x aura nécessairement clans une telle Zociêtê une lorce cl âme com­
mune qui sera la tare morale même «les liens juridiques entre ces peuples.

Uai» cette âme commune qui implique la reconnaissance cle la litertê 
et «les clroits intégraux cls ctaque peuple, ne peut exister que cirer les 
Ltats qui ont reconnu à leurs citoyens la liberté et tous les clroits civils et po­
litiques.

L'évolution cle l'lrumaniìê part clés petits organismes sociaux vers clés 
organismes plus grancls. Les organismes sont composés cl'incliviclus et d'or- 
ganismes plus petits. Usis un organisme social ne peut être que cle même na­
ture que les autres organismes plus petits clont il est kormê. Dans les temps 
anciens, la nature clés organismes sociaux était cl'être kasêe sur l'autorité 
Zvu mo^en âge et clans les temps modernes jusqu'à la dévolution la ìrase cls 
tous les organismes sociaux a êtê l'autorité, L'évolution clans les anciens 
temps a êtê cle l'organisme social plus petit comme la lamille ver» une so­
ciété plus grande, la Osn».

L'association de ces derniers organismes s lait la dits. L'-Xrrociation 
des Lités a constitué l'état, kìome a impose et londs une union des Ltats.

IVIsis partout, du commencement? la lin, 1er lien» entre les dîlkêrentes 
parties d'une société étaient imposer et l>arê: sur l'autorité. Dans la lamille 
tous les membres étaient sous l'autorité du clrel. qui était le magistrat et le 
souverain de la lamille l_.es liens entre les lamilles et les Lentes qui lor- 
maient la Litê étaient imposés, LIles étaient sous I autorité despotique des 
magistrats de la Litê. L'L.tst imposait ses règles aux cités, gentes, lamilles 
st individus lîome imposait aussi ses règles à toutes les nations et a tous les 
Ltstr dont l'empire romain était composé.

.^u moxen âge, le clml était le souverain de la lamille. Les seigneurs 
lêodsiix avaient une autorité sans limites dans leur seigneurerie. lorsque des 
Liais se sont lormês l'autorité des Zouverains des Liât? étaient sans limites 
sur les individus, les lamilles et les villes, loutes les sociétés devaient se 
soumettre à leurs ordres et leur ì)on plaisir.

^près la dévolution kranxaiss, et les dilkêrentes révolutions qui l'ont 



procedee et suivie de près, tout a cbange. Oe principe de I autorité, du des­
potisme, du bon plaisir est remplace graduellement par les principes 6s la 
liberte, du libre consentement, 6e ls justice et 6u respect 6ss 6rc>its 6e cba- 
cun. ,

Le cbek 6e la tamille perd son autorité 6e magistrat qui décide sans 
recours. Des sociétés se tonnent par le libre consentement 6e leurs membres. 
C entres 6ans une société et la soumission à l'autorité corporative n est plus 
imposée comme 6ans les anciennes collegia 6es domains et les corporations 
6e l'ancien régime. l'intérieur des Otats, on reconnaît la liberté et les 
6roits 6es in6ivi6us. Ils sont libres 6e travailler comme ils veulent, 6e s'asso­
cier comme ils désirent, 6e penser, 6 écrire librement. Il n a d autres li­
mites a l'action 6es individus et des sociétés que le respect des droits d au­
trui.

Il est bien entendu que si on veut créer un organisme social plus gran6 
qui se composera 6es diÜerents bâts actuels, on ns peut pas imposer aux 
dittêrents btsts l'entrée 6ans une société comme dans Iss anciens temps, 
(lette union doit se taire volontairement, bille doit être basse sur le libre 
consentement.

La conquête de dittersnts btats pour les unir sous l'autorité du con­
quérant, comme a tait Alexandre le Macédonien à b oms dans les temps 
anciens, comme a tait aussi Lbarlsmâgns, et comme a essayé de taire Na­
poléon sans réussir, ne peut plus se taire à présent, bious sommes arri­
ves à un te! stade de l'évolution de l'bumanitê, que l'union entre les indi­
vidus et les dittêrents organismes sociaux ne peut plus se taire que par le 
libre consentement. Lette union ne peut être basse que sur la justice et sur le 
respect des droits de cbaque individu et de cbaque groupement social. IVIais 
si la nature de liaison entre lesdittêrents btats est la liberté, il est impossi­
ble de taire cette union avec des bâts qui ne sont pas encore arrives au 
degré de développement necessaire pour avoir comme base, à l'intérieur 
pour ì'blnion entre les individus et les sociétés le libre consentement et 
les droits égaux. L'est pourquoi dans Iss pa^s qui se sont mis s la tête 
du mouvement pour la tondation de la Lociete des nations presque tout le 
monde commence à comprendre qu'il tant d'abord reconnaître des droits 
égaux dans la tamille. ll taut consacrer l égalité civile et politique des 
kemmer. Os même il taut reconnaître d'abord à l'intérieur ds tous les Otatr 
des droits civils et politiques égaux à tous ses membres, c'est-à-dire démo­
cratiser tout à tait les Otats pour pouvoir taire partie d'une société des na­
tions moderne c'est-s-dire basse sur le libre consentement. Le serait un 
non sens qu'un Otat, petit ou grand, prétende d'être considere comme égal 
des autres dans la grande Lociêtê des nations s'il maintient encore l'oppres­
sion, l'insgalitê des droits à son intérieur soit dans les tamilles. soit en 
prétendant de maintenir sous le joug des nationalités contre leur volonté.Il faut 
libérer aussi les nationalités opprimées et les laisser s unir à leurs ccnatio- 
naux. On résumé, dans l'bumanitê civilisée doit disparaître toute oppression. 
0,'bomme sera égal à la lemme. 1"ous les citovens seront égaux et libres de 
kaire partie de l'Otat qu'ils désirent boutes les nationalités opprimées se­
ront libérées.

volont%25c3%25a9.Il


Da condition nécessaire cls l'existence cle la Zocists clés nations mo- 
clêrne est la hhertê, légalité civile et politique cle la lemme, les clroits in­
tégraux cle tous les incliviclus. Da liberte et l'inclèpenclance complète et leur 
rattachement au ps^s qu'ils désirent, clés -XIsaciens-Dorrains, d^chêco-8Io- 
vaousê, Vougo-Llave?, Roumains cle Transylvanie, Oanat et Bucovine, 
bolonais, Arméniens, L^riens, etc. douscr

ls Wsw as Nss as ISVMI (leiaisiiaas)

/Xu cours clés pourparlers diplomatiques entre le (Gouvernement 
cle Bucarest et la ()uadrup!e-Dntente, pour la clèliinitation clés lutures 
frontières cle la Orancle Roumanie cle clemain, la 8erhie souleva cle 
légères contestations clu cote cle l'ouest clu Banat. /X cette ^occasion, 
notre rêclacteur en chef, IVl. (l. IVIavrodin, a fait un exposé, à I école 
lihre clés ldautes ptudes sociales au mois cle juin 1915, clans une séance 
prêsiclês par IVl. painleve, ancien prèsiclent clu Oonseiì. Da question 
étant cle nouveau d'actualité, nous puolions un extrait cle cet expose :

Òu lait que clos 8ìavcs se trouvent c/airsemès clans le Banat occi- 
clentàl, le Oouvernemsnt cle Bel grade nous réclame une partie cle cette 
province roumaine, soit parmi' les trois districts, celui du lorontal. 
D'après la statistique hongroise de 1910, nous trouvons :

B^^î : Population totale, 1.582.155;
Copulations slaves f8erhes-3lovaques-puthènes), 508.852;
8oit 19,5 de 81 avez, dans tout Ie Banat.
Dijmei- fohjet du litige): Population totale

615.150;

Populations 8laves f8erhes-8Iovaques-puthènes), 215.880;
8oit un tiers de la population du d^orontal fl ).
D'un autre cote, il a 500.000 poumains en plein royaume de 

8erhie, dans la province de l imoc et 100.000 en IVlacêdoine serhs.

Voici l'origine de Immigration yougoslave en terre roumaine et 
de nos frères en 8crhie : Oomme partout ou plusieurs races se touchent, 
il ne peut pas exister une ligne de frontières ethnographique parfaite, 
adso/ue, mais plutôt une rone intermédiaire, une sorte de 2ons tampon,

fl) 1^; nmndno <1os' ciuî àns lo V.'vnot, tont entier no eMtkre
28d.329 Oinos, soit 18 ^>, s'ülüve clnns le llüportoTnent 6 e 7'o?'onrt7î nn otiittre 60 199.7150.
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composée clés éléments voisins, cle même le long clu Osnulrs et clu lleuve 
"slisiss (Vissa), lieu cle rencontre clés 8Iaves, «les hlongrois et clés latins, 
psi la nature clés clioses, la population se trouvera sensiblement mêlan-

Zco. ... , . .
(Üe procès cl'êmigrstion cause par 6es guerres séculaires et par «les 

raisons cl'orclre économique, a lait 6'un cote que «les IVlag^ars et clés 
8!aves krancliissent les cleux lleuves pour s'infiltrer «lans la masse cle nôtre 
population clu banat occiclental, et cl'un autre côté, que clés Roumains 
«lu banat même et cle Valaclne passassent en sens inverse le même 
Osnulze, en s'installant clans la 8erlrie Orientale (région cle la rivière 
clu Vimoc). O'est la seule explication cle la présence clés 300.000 
8!aves clans Ie banat, et cle 300.000 Roumains en territoire serke.

Dès lors, la solution cle ce litige devient aisée et, à notre avis, 
présente cleux issues possibles: ou accorcler su boi bierre le district 
clu lorontal, et alors nous accorcler à nous, Roumains, la région clu 
Vimoc, pour ne pas contrariez le principe clés nationalités et en lionne 
justice,' ou au contraire laisser à clracune cle nos nations le soin «le se 
«lscicler à alian6onner les co-nationaux. I^otre préférence va naturelle­
ment à cette clernière lr^potlrèse, laquelle — à part l'avantage 6'offrir 
une solicle frontière, le Danulre, le plus grancl lleuve 6'burope, — lait 
que, par une Ireureuse coïnciclence, les sacrilìces réciproques s'égalisent, 
car un nomlrre presque égal cle Vougoslaves sers êclrsngê pour le lrloc 
roumain (l).

bour ce qui est clés 8Iavès «lans Ie banat et clés boumains en 
Lerliie, nous croyons que la baix une lois conclue, les (Gouvernements 
respectifs pourront faciliter le clêplacement cle leurs nationaux, btant 
clvnnê que la clomination étrangère entraîne toujours une forte émigration, 
il serait à souhaiter que clans une certaine mesure, clrsque btaì, mo^en- 
n. nt une asser forte inclemnitê clestinêe au raclist clés terres appartenant 
aux etrangers quittant le pa^s, put êtalrlir cle nouvelles colonies peu­
plées par ses nationaux qu'il ferait venir cle l'étranger, l^le fut-ce que 
cet échange, et notre point cle vue clevrsit obtenir à coup sür gain cle 
cause. IVlais en faveur cle notre tìrèse viennent militer encore quatre 
p uissants arguments

a) b^ISOI^Z — I_.e 6snst colonise par l'bmpereur
l rajan, après l'an l02, avec une population cl'origine purement latine, 
qui cle l'an 1000 en 1015 n'aura pas suiri moins 6e lruit dominations 
Grangères, ne verra aucune clomination serbe, ^vsnt 1841, les 8Iaves

U) kcmis crovans savoir cine cstts manière âs voir a êtê consacrés par Is traité 
nciu entre Iss êliiês et la Nouinanie, en août ISIS.



ne donnèrent le moindre signe 6e vie dans Ie banat. Deur nombre com­
menta un peu à s'accroître au XVNI° siècle, quand la frontière occiden­
tale 6e cette province se trouvant ravagée par les fréquentes incursions 
des lurcs, lVlarie-'Dbêrèse et fosepb II (1751-1779), les attirèrent par 
6e nombreux avantages et privilèges. On établit ainsi 6es colonies slaves 
6ans la masse 6e la population roumaine, avec l'obligation 6e servir 6e 
garde-frontière, et 6e défendre les confins 6e la maison des bdabsbourg, 
contre 1er IVIusulmans.

. bar conséquent, c'est à la population latine, la plus ancienne ei la 
plus nombreuse, qu'appartiendra le droit 6e posséder /e banat, ei non 
aux quelques elàenks étrangers épars, arrives beaucoup plus tard.

b) ^180X5 v'oppp^ áwxomiczvk:. — bncadre à l'Dst par les 
monts 6e Transylvanie et les Oarpatlres, au ^ord et à l'Ouest par les 
grands fleuves 6e Uurescb et 6e la Ibeiss, et au 8u6 par le Danube, 
le banat 6e làcsbvar constitue un quadrilatère qui jouit 6'une unité 
géographique. De l'unité géographique, résulté une parfaite unité eco­
nomique, car le réseau 6es rivières se dirigeant vers les trois gran6s Neu­
ves, pren6 ses sources 6ans le massif 6e Iransylvanie, notre épine dor- 
sale, habitée par la population la plus latine 6s l'ancienne Dacie. Or, 
comme tout mouvement economique se poursuit le long 6es vallées, 
nous nous demandons comment l'on pourrait réviser Ie banat en deux? 
Oomment pourrait-on aliéner à une puissance étrangère, la boucbe 6u 
lVluresb, le considérable fleuve roumain qui, est aussi bien pour le banat 
que pour la 'Transylvanie, le 'grand cbemin qui marcbe, l artère econo­
mique, par oü s'écoulent les produits 6e la Roumanie kranscarpatbique, 
vers la Dbeiss, le Danube et (a ll6er lVoire? Da cbose est impossible, 
attendu que toute division politique portera un coup mortel à la oie eco­
nomique 6e cette ricbe province.

D'unité politique s'impose, 6onc, comme la conséquence naturelle 
et fatale 6e l'unité géographique et economique, bt l'element roumain 
possédant ici une forte majorité var rapport aux serbes, qui ne sont que 
6ans la proportion 6c 16 , c'est aux Roumains qu'on doit attribuer
le banat tout entier, pour s'unir à la Roumanie.

c)-b4I80X8 8TN/XlàltzI.Ik:8 E8 8pN6p8. —
belgrade est une ville frontière, et les 3erbes désirent posséder l'autre 
rive danubienne, c'est-à-dire s'approprier le sud-ouest de notre banat 
pour faire, disent-ils, un remogrt stratégique à leur caoitale. D'objection 
nous semble facilement réfutable. Des queloues lcilomètres de plaines 
(inondées d'ailleurs en face de belgrade, la plus grande partie de l'an­



née), ne mettront pas cette ville à ì'aìrri, car en cas cl'un conflit arme 
serlio-roumain, elle pourrait facilement être atteinte en moins cl'un quart 
cl'Ireure, par une escadrille cl'avions ou cle gros canons.

out en ne nous permettant pas cle clonner cle conseils à nos glorieux 
voisins, nous ne saurions exclure l'ìr^potlrèse cle remplacer belgracle 
fortement endommagée (I), par une capitale plus centrale et mieux 
appropriée aux nouvelles frontières, issues cle la guerre liaìlcanique et 
cle la paix future.

Attendu que les grancls fleuves constituent une parfaite Frontière 
na/ureZ/e, ce même argument pourrait être invoque en faveur cls notre 
tlrèse. Da Ilreiss et le Danube seront cl'sxcellentes frontières, non seu­
lement pour Ie banat roumain, mais encore pour la Roumanie toute 
entière.

D'ailleurs, si jusqu'à' présent il n'^ a pas eu aucun conflit entre 
les Roumains et les 8erl)es, espérons que clans le moncle futur ou régnera 
le Droit, il n'^ en aura pas non plus. O. U^MOVM.

àVîSVL MVNN QâLONMLL.
11 H?» 17 o oóâê

lettre aclressêe à baul brataslrano, Vice-brêsident de fait cle la 
(Colonie roumaine, I î 4, avenue clés Lìramps-DIz'sêes.

IVIonsieur,
Dans le numéro clu 19 septembre clu journal ci Da Roumanie » 

clont vous êtes propriétaire, kvl. H Ionesco avait publie un article 
concernant clés inexactitucles à mon aclresse. Il prêtenclait, contrairement 
à ce que j'ai toujours soutenu et écrit que j'eusse affirme clans un article 
que je me contente cle l'inclèpenclancs cle la Transylvanie, que les Rou­
mains transylvains tromperaient les Allies par leurs intentions qu'une 
fois inclêpenclants ils s'uniraient à la Roumanie, ce qui serait contre la 
volonté clés Allies. Les inexactitudes auraient pu être le résultat cl'une 
erreur regrettable cle la part cle IVl. 11». Ionesco et cle la Rédaction 
clu journal qui les a laissées publier. lVlais lorsque la Rédaction cle u Da 
Roumanie » a refuse cle publier la rectification ou je montrais avec 
clés citations cle mon article, que j'ai soutenu toujours l'union avec 
la Roumanie et que les affirmations qu'on me prêtait étaient inventées, 
j'ai compris que j 'avais affaire à une calomnie clont la source était clans 
la rêclaction même <lu journal « Da Roumanie ».

(1) l/Mustre Mstorìcn Leà, kt. Or^^oirs récemment « crus
Del^racle Le trouve ULtrulto irour les cleux tiers n.



)

D'après ce que j'ai entendu qu'il s'est passe clans la séance 6e la 
colonie roumaine 6e msr6i passe, 5 novembre, j'ai compris aussi que 
vous êtes personnellement l'auteur moral 6e cette calomnie et d'autres.

Dn etket, 6ans cette séance, lVl. !... Oatargi akürme qu'à cote 6u 
conseil 6e l'unité nationale roumaine, il y s une cliapelle qui demande 
l'indépendance 6e la Transylvanie et le plébiscite — c'est le comice 
6e Transylvanie. One voix 6e la salle crie : avec IVI. Oomsa.

Il aurait êtê loyal, 6e la part 6e ^l. Oatargi, 6e protester et cle 
6ire que IVI. Oomsa n'a pas soutenu l'indépendance 6e la Iransylvame 
et le plébiscite s'il le savait; s'il ne le savait pas, il aurait 6ü 6ire 
qu'il ne peut pas allumer que IVI. Oomsa a soutenu 6e pareilles clroses.

Il y a à Raris, un comité national 6es Roumains 6e Transylvanie 
et 6e bucovine, créé le 30 avril, qui clepuis six mois publie la revue 
« Da Transylvanie ». Oe comité est une association reconnue coruor- 
mêment à a la loi lranxsise qui a obtenu que les Roumains d'^utrictre- 
Idongrie irri6ents ne soient plus consi6êrês en France comme ennemis, 
qui a olrtenu leur libération 6es camps 6e concentration, la levée des 
séquestres sur leur avoir. Oe comité a recruté 6es soI6ats pour la lésion 
transylvaine avec l'autorisation 6u ministère 6e la Ouerre (vous trou­
verez tous les 6êtails clans « Da Transylvanie n° 12, I" novemî-re 
I9!8).

Oe comité a existé avant la création 6u conseil 6e l'unité nationale. 
Il n'a jamais êtê 6issous; il existera jusqu'à l'union 6e la Roumanie 
transcarpatlnque au royaume, parce que son existence s êtê et est encore 
une nécessité politique. De conseil 6e l'unité nationale ne peut repré­
senter olüciellement comme organe politique ni la Roumanie ni la 1 ran- 
sylvsnie.

De royaume 6e Roumanie a ses représentants oürciels. I^aturcüe- 
ment, que le nouveau gouvernement 6e Roumanie, après avoir dénonce 
le traité 6e Bucarest et repris son rôle 6'alliê 6es autres pays 6e l'in­
tente, peut représenter aussi la 'Transylvanie, Ie banat et la bucovine, 
parce qu'alors vit un autre traité lait par le gouvernement 6u royaume 
6e Roumanie qui était d'accord avec les Roumains d'^utriclre-Idongcie, 
par lequel l'intente nous garantit la liberté 6e la Transylvanie, clu 
banat et 6e Ia bucovine, et leur union avec la Roumanie. Dn aucun 
cas, un conseil composé 6e plus 6e 6eux tiers d'ìrommes politiques cle 
l'ancien régime roumain oü se trouvent aussi cleux grsn6s Roumains 
6'^utriclre-DIongrie ne peut représenter la Roumanie transcsrpatlnqus. 
De parti 6e l'unité nationale est une coalition 6e quelques personnalités 
politiques éminentes 6es 6eux anciens partis 6u royaume, qui prétendent
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représenter ces partis. I^ous nous réjouissons que cette coalition soit 
reconnue comme l'interprète le plus autorise clés aspirations séculaires 
clés Roumains vers la liberté et l'union cle tous les pazrs roumains, 
(domine tel, cet organe aura une grande autorité morale. IVIais il ne peut 
être un organe okkciel qui pourrait représenter la Roumanie trsnscar- 
patìrique à l'instar clu gouvernement tclrèco-slovaque ou clu conseil 
^ougo-sìave. Dn tout cas, c'est une question cl'appréciation qui appar­
tient exclusivement au comite transylvain; c'est à lui qu'incombe cle voir 
s'il cloit s'ellacer ou non clevant le conseil cle ì'unitê nationale roumaine, 
jusqu'à présent, le comité national clés Roumains cle Transylvanie a 
lait tout le possible pour travailler 6'accor6 avec la colonie roumaine 
et le conseil cle ì'unitê nationale, ^e ne comprends pas que vous vouliez 
lui imposer la clissolution.

Nais ce qui n'est pas permis, c'est cle calomnier ses membres, 
parce qu'ils n'ont pas la même opinion que vous sur la nécessite cle 
leur comité et même sur cl'autres questions relatives à 6e certains terri­
toires roumains 6e l'ancienne -Xutricìre-l6ongrie. Votre clevoir était 
6'expliquer à la colonie roumaine que IVl. domsa n'a jamais 6emsn6ê 
le plébiscite, qu'il n'a pas êtê 6eman6ê par aucun membre clu comité 
transylvain et que tous les membres 6e ce comité clemanclent l'union 6e 
la Roumanie transcarpatìrique au royaume. Vous savez cela, parce 
qu'en qualité 6e Directeur 6e « Da Roumanie », vous aviez lu ms rec- 
tilication. Vous avez lu « Da Transylvanie ». ^e vous mets au 6ê6 6e 
trouver une ligne clans cette publication oà on soutient le plébiscite. Do 
ce qui concerne ì'in6êpen6ance, moi personnellement, je ne l'ai pas 
soutenu; IVl. Vuia a soutenu l'union en première ligne et suì)si6isire- 
ment, l 'in6êpen6ance 6e la Irans^ìvanie, pas comme l)ut, mais comme 
mo^en 6'arriver à l'union qui est le ì>ut. Vous connaissez ìrien le mot 
6s Vasile : (Calomniez, il en restera toujours quelque clrose. d'est pour­
quoi, après avoir calomnié clans le journal « Da Roumanie », vous 
n'avez pas publié la rectilication. -V présent, vous pro6tez que certains, 
gens superliciels qui ignorent la question, ne lisent pas, vous arrangez 
une comê6ie pour que cette calomnie reste clans les procès-verìrsux 
6e la colonie.

^e proteste contre la calomnie et contre le procê6ê byzantin 
employé, et j'espère que cette lois vous aurez la loyauté 6e lire cette 
lettre à la colonie en séance publique —- 6e ls laisser aux archives — 
parce que c'est ma 6êkense contre les calomnies. Dt si vous m'annoncez, 
je vien6rai pour cette lois à la séance 6e la colonie pour enten6re votre 
réponse et pour 6iscuter publiquement, avec n'importe qui, ì'sttitu6e
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Ou groupe Oont je fais partie et à votre clans la question nationale.
Il laut discuter localement et' voir qui est en erreur. Il ne laut pas i 
calomnier sournoisement.

Agréer, IVIonsieur, l'assurance cle ma considération.

O. Loi^S/t.

pkocès-vLirL^

(Lêauce <lu 3 août 1916)

Da séance est ouverts a 9 D 30, sous la présidence Ou O'" jean Lan- 
tacurène.
. . Dragliicesco, annonce qu'il a rexu par l'intermédiaire 6e N. Dran 
ìclm-llouillon, cieux chèques 6s 10.000 Danes chaque, qui u ont pas êtê 
sollicites.

- D. Lomsa, OemanOs O'êtaOiir certaines règles pour l'emploi clés 
lonOs. Dorénavant tous les fonOs doivent être verses au caissier, IVl. l issa 
Dour les Repenses il laut qu elles soient ordonnancées par le président st le 
secrétaire general. Dour les Repenses plus importantss l avis préalable Ou 
Lomitê est alrsolument nécessaire. Des lonOs que ?,l. Draglricesco a rexu 
en tant que représentant Ou Lomitê, appartiennent à cs Lomitê. il laut que 
IVl. Draglricssco qui a rexu Oes sommes cl argent et qui a lait clés Oêpensss, 
présente ses comptes en règle pour la vérification, à une commission. Il 
propose comme membres clans la Lommission clés comptes, lVuVl. Vuia, 
Dangrati et ^lironesco.

De D' Lantacucène clemancls aussi qu on présente clos comptes en règle 
pour le passé et qu'à l'avenu Iss Oèpsaros soient laites à la suite Oss apro- 
Estions Oonnêes Oe la manière montrée par IVl. Lomsa.

D- Draglncesco, Oêsirs aussi présenter Oes comptes le plus possible. 
D'assemOIêe aOmet en entier les propositions cls It-I. Lomsa.
De prêsiOent clemancle à lì^. le cleputê Dranhlin-üouillon, prêsiclerit cls 

/n commission clés paires étrangères ci ancien minisire, quelle clêmarc/ie 
cloil être faits par le Lomitê national clés lDmmains cls Dransqlvanis et cle 
Lucovine, pour arriver à être reconnu comme organe politique officiel cle 
la Roumanie-Dranscarpatluque.

IVl. Lomsa ajoute: Dus telle reconnaissance est necessaire surtout 
à présent, lorsque après l'écrasement et la capitulation cls la Roumanie à 
cause cle la trahison russe, malheureusement, elle est consicle'rêe officielle­
ment comme neutre et par conséquent ses représentants ne pourraient prenclre 
part au conseil clés alliés.

lirais la l^oumanie-Dranscarpatluque cloit cire csnsiclerà comme l'al­
lies cle l'lîlntente et comme puissance helligêrante, parce que beaucoup cle 
ses fils luttent clans les rangs clés armées cle l Dnten/e, et parce que la



tcqion 7'ranrqtvaine est prête en /tatie. Ctts sera prêts ctans te ptus t>rsF 
ctêtai en France, ou t'on attend aussi un granct nombre cte teFionnaires 
irsnsutvams ct'/lmêriqus.

IV?. Crsnlrlin-îîouiIIon, répond : en Fait te Comité ctes /Roumains cte 
Cransl/tvanis et cte bucovine est reconnu parce que rez membres ont eu 
te- permission ctu ministère à /a guerre cte recruter parmi te; prisonniers 
ctes sot^ais pour /a teuton transqtvaine. De plus, te gouvernement Fran- 
cais a ante et armera encore meme avec ctes Foncts ta propagancte à ce 
Comité, ctoni te èut Fait partie ctes t>uts rte guerre rte t'Cntenke.

O Oragiricesco, remercie t^t. Cran^tin-ttouitton, parceque grâce à 
tui te Comité Cransr/tvain r? pu travaitter pour ta cause rte ta nation op­
primée cte Roumanie-Cranscarpattu'que. /t rappstte aussi te concours qui nous 
a etc ctonne par AC Cours A/arin, ctêpuks rts tVancq.

IVl. k'ranIclin-Louillon, montre que si tui et son cottègue Cours A/arin, 
ont offert teurs concours au Comité ct es /Roumains cte Cransptvanie et cte 
Lucovipe en reatite rts ont comàattu pour ta cause generate, qui est ta tukte 
pour ta kitrêrakion ctes peuptes. tt ctemanae aux Roumains ct u ropauMe cte 
s'unir à teurs Frères irrèc/ents, ct'out>tier tes querettes ctes partis cte /îouMa- 
nie, pour que toutes tes Forcés unies soient ctirigêes vers un seut t>uk: ta ti- 
trêration ctes Roumains opprimes et t'union cte tous tes Roumains. tVtais kt 
montre en meme temps qu'un organe oFFiciet qui pourrait représenter ta /?ou- 
manie-t ranscarpattiique ctoik être compose en grancte partis ctes /Rou­
mains ct'/lutrictre-Ctongrie. /t faudrait Faire te ptus vite t'organisativn ctê- 
tinitive pour que te Comité ctes /Roumains cte Cransqtvanie et ^e ürico- 
vine puisse suivre cte près te Comité Ccâêco-stovaque qui est presque mé­
connu comme organe oFFiciet.

IVl. Comsa montre que ctans te Comité nakionat kransptvain, tes citoyens 
cte /Roumanie ctoivent être repus inctivictuettemenk, noN pas comme :« 
ctêtêgakion ctu Comité cte ta Cotonie /Roumaine, ce qui ctiangeraik te carac­
tère ctu Comité kransqtvain qui ctoik représenter seutsment ta Cransptà- - 
nie, te üanat et ta Lucovine. Ce rouaums cte /Roumanie peut-être représente 
oFFicieusement par ta Cotonie, mais oFFiciettemenk it ne peut-être représente 
que par te gouvemement roumain.

On ne pourrait Faire un Comité irrêctenk ctu roqaume rte /Roumanie, 
qui te représente oFFiciettement en Crance, que ri ce pays retire son Mi­
nistre cte /assq, ce qui n'est pas à ctêsirer.

IVI- l^ranlclin-Douillon approuve ta manière cte voir cte A/. Comsa et 
soutient que tes /Roumains ct'>4 utric/re-Ctongrie ctoivenk être représenter oF­
Ficiettement en France par un Comité purement transylvain qui pourrait 
touteFoir avoir te concours ctes quetques personnalités ctu roqaume. tt coN- 
reitte que ce comité ait une clêlêgation permanente ctans te comité cCs 
nations opprimées.

iVI. Omglncesco montre que ctans ta «cêance prêcêctenie on a nomme 
pour représenter te comité kransi/lvain ctans te Comité ctes nations opprimées:

/) Cantacurène, D. Comsa, o. Orag/ucesco, / itutesco et c. 
H'a.

lVl. k^ranlclin-8oui!!on approuve et conseille que le comité transylvain 



travaille cl'accorcl avec ses frères clu royaume, et le comité franco-roumain 
sera le terrain neutre, ou tous se rencontreront.

Oe president clemancle cle nouveau à IVl. 0ranldin-8ouillon qu elle 
est la voie pour arriver a ce que le comité national soit reconnu oÜiciells- 
ment

IVl. 0ranlrIin-8ouiIIon répond, qu'il faut aclresser une lettre à ^l. le 
Ministre clés Affaires étrangères et lui montrer l'oeuvre cls ce comité, cyprès 
cela il sera reconnu officiellement par uns déclaration clu gouvernement.

IVl. Oragliicesco montre qu'il la u t faire les dêmarcliss necessaires 
pour obtenir la concentration cls tous les prisonniers roumains clans un 
seul camp pour éviter le contact dangereux clés llongrois.

Oa séance est levée à l 1 lieurss.

séance clu 3 novembre 1918, 103, rue Ou Los lis
Oa séance a êtê ouverte à quatre lieurss et clemi par IVl Vuia, vice- 

prêsident.
VI. Vuia rappelle que depuis six semaines, le domitê a clêciclê la pu- 

lilicstion clés procès-verlaaux clés séances clés 1° et 3 août, (lesquels on peut 
voir la reconnaissance olkicieuss clu comité national. Il s'étonne qu'on N ait 
pas exécute cette résolution et il clemancle la publication immédiats.

IVl. O Oragliicesco s'v oppose en soutenant que cette publication pour­
rait froisser le conseil national cle l'unité roumaine. ?our éviter cette friction, 
il lauclrait encore retarder cette pulilicstion

IVl. dom sa ne voit point que des procès-verlaaux oü l'on constate que 
nous étions près d'avoir la reconnaissance des pouvoirs puldics s l'instar des 
1 clrsco-ZIovaques et que les formalites pour la légion transylvains étaient 
prêtes depuis longtemps, pourraient froisser le comité de l'Onitê nationale, 
du moment qu'on ne dit que la vérité. Il croit que c'est dans l'intêrêt de la 
vérité de savoir que la voie que le comité transylvain a suivis, lui s êtê sug­
gérée par de liantes autorités juridiques françaises comme seule voie qui de­
vait mener à la reconnaissance d'un aruane politique transylvain qui pour­
rait représenter dans les conseils des Alliés au moins les lîoumains transcar- 
pst'ques en l'alasence de la représentation du royaume de Roumanie pendant 
sa neutralité.

d'^sssmldêe s l'exception des voix de IVl^Vl. Oragliicesco et Lortès 
vote pour la vulilication immédiate.

^l. O. Oragliicesco donne sa démission de secrétaire general et meml>re 
du comité.

O'^ssemlalêe generale accepte cette démission et nomme comme se­
crétaire gênerai ^1. Vuia.

On lit l'article vroyramme redire par IVl. Oomsa dans son article pour 
la revue « Os IVansvlvanie » la libération de la Roumanie transcarpatique 
et son union avec la Roumanie

On approuve ce programme à l'unanimité.
O'^ssemlalêe décide aussi la publication de la lettre que IVO 1. Vuia 

a adressé à V. l'aire Ionesco, président du conseil national de l'Onite rou- 



maîns, avec une modification ci ori il ressortira ci uns façon encore plus ex­
plicite c^ue l'union cle In Irans^lvanis et la boumanis étant is ì>ut et l in 
dépendance seulement le movsn, il s'agit cl'une simple formalite pour nous 
conformer aux principes clu prêsiclsnt Gilson, parce pus en réalité, Nous nous 
sommes conformés d'avance à ce principe, lorsque la Roumanie s olrtsnu 
par le traite avec l'lcnìente, clu mois d'août 1^16, l'union au royaume cle 
l^oumanie, cls la Transylvanie, clu banat et cle la bucovine. -Xlos, le gou­
vernement cls Roumanie, avant cle conclure le traite, a pris en secret, l avis 
et l'assentiment clss Roumains cle Iransvlvanis, banat et bucovine par leurs 
représentants les plus qualifies

IVl. O. Draglricesco, luen que dêmisHounaire, proteste contre cette pu- 
lil ica tien et pris le comité cle tenir dorénavant ses séances clans un autre en­
droit et non plus à son domicile On fixe le lieu de la procliâins réunion, 34, 
rue des Vignes, au domicile de §Vl. (7. Vlavrodin, rédacteur en clrèf de là 
revue Tmnsp/vanie ..

IVl. O IVlavrodin est nomme membre du Oomiìê national.

le LVllê ttviN sus WW? as ilg^Ogilie, 
ÜII SM el se wà à ÜM

/lux boumains de ifransl/Ivanie, du banal, de Orrs/iaaà, de iV/aramu- 
rer/i et de bucovine résidant en /iaêie.

krères Roumains,
I4ous avons soullert longtemps toute sorte d'injustices et d'lrumiliations 

de la part des Oongrois st dss /Allemands d'/Xutricfis sur ls sol de nos an­
cêtres. l^es empereurs en récompense de notre dévouement et de notre fide­
lité, nous ont livrés entièrement à eux, et ceux-ci, avec leur aide, se sont con­
sidères en maître cirex nous. Ils nous ont pris nos liions, tous nos moyens 
d'existence et voyant qus nous résistons quand même ils ont résolu de nous 
ravir notre langue et notre loi.

I^os aïeux se sont soulevés de tous les coins des pa;?» roumains contre les 
oppresseurs : la ruse dss empereurs et des Allemands les ont empêclrss de se­
couer leur joug, et Iss clreks ont ètè lirûlès vils ou roués.

Il s'est trouvé des Irommes irraves par la parole et par l ècrit pour im 
pìorer justice s l'empereur et LUX grands des ldongrois et des Allemands : 
ils ont èìè condamnes à de lourdes amendes st à des peines encore plus 
lourdes, tandis que le peuple a ètè lrakous, frappe et traite avec des ìralles 
pour son amour envers ses cirels, envers sa langue et sa foi, avec amertume 
dans l'âme, il s'est vu force de continuer à porter sa croix.

Dans le i>ut d assurer pour toujours leur domination contre nous, les 
ldongrois, aidés par les Allemands ont dècliaînè la guerre actuelle.

Idous, tout comme les autres nationalités opprimées d'-Xutriclre-fdongrie, 
avons ètè forcés de.partir en guerre contre nos intérêts, laissant derrière nous 



entre les mains cle l'ennemi tout ce qus l'lromme a de plus cirer clans le 
moncle : nos lemmes et nos enkants, nos mères et nos soeurs, nos vieillards 
impotents.

Pt saver-vous quelle lut la récompense? .
On lerma nos écoles en leur substituant clés écoles irongroises et alls- 

mancles ;
Ils ont pris nos enkants et ils les ont emmenés clu loncl cle la blongrie 

pour que leur trace clisparaisse ;
Ils ont pilles ies maisons et les termes roumaines en laissant mourir cls 

laim les vieillarcls, les lemmes et les enkants ;
Ils ont insulte nos lemmes et nos soeurs qui clemanclaient cle nos 

nouvelles aux autorités ;
Iis ont arrêtes et amener tous ceux qui étaient capables cls porter la 

lrêclie;
Ils les ont korcês cls creuser clss transitées en les laissant ensuite mourir 

cls kaim, cle kroicl et cls maiaclis ;
lis ont rempli les prisons cle prêtres et cl'instituteurs roumains en les 

accusant cle liante traiiison, ils les ont Irattus, tortures, et ils ont penclu beau­
coup «l'entre eux sans jugement ;

Ils ont trains «levant Iss tribunaux jusqu'aux lemmes clss ciieks roumains 
sous le prétexte qu elles auraient irien rexu l'armée roumaine, lorsque celle- 
ci pénétra en Transylvanie

Un un mot ils nous ont traites cle tells manière, qus Dieu seul sait 
ce que nous trouverons, lorsque nous rentrerons clans nos loyers.

beaucoup parmi nos combattants ont compris cependant qu'ils ns cloi- 
vsnt pas combattre pour la cause «le l'ennemi cls la race roumains, ils ont 
jetés lias les armes et ils sont passes cirer les amis clss Roumains. O est ainsi 
qu'ont agi iresucoup cle nos krèrss sur le lront russe — au temps, oü la pussis 
ne nous avait pas encore traiiis — ils ont agi ainsi sur le lront italien et surtout 
sur le lront roumain.

^lsis ils ont compris quelque cirose «le plus : ils ont. compris leur cle- 
voir «le pren«lre les armes contre leurs oppresseurs, aux côtes cle la Rouma­
nie et «les puissances Alliées, parce qu'ils se sont renclu compte, que la 
victoire ne peut se tourner qus clu côte «le celles-ci et qu'avec leur victoire 
suivra aussi la liberté pour nous, notre union avec la mère-patrie, avec la 
Roumanie.

O'est pourquoi, «lès le clèlôut cle la guerre cle la poumsnis tous les 
transylvains, tous les iiommes clu banat, «le Orisirama, cle lVlaramuresit et cle 
bucovine, rêkugiês en Roumanie, se sont enrôles clans l'armes roumaine se 
couvrant «le gloire clans la vallée cls l'Oit et cls jiu, à précisai et en ci'autres 
lieux, ou ils se sont trouves kace s kace avec les hongrois et les ^Ilemancls.

^prèr qu'une partie cls la poumanie küt envalrie par les irorcles gsr- 
msno-turco-mongoles, par suite «le la traiiison russe, les prisonniers cle 
guerre et les clêsertsurs roumains cle transilvanie, clu banat, cle Orisirama, 
cle ^«ramuresir et cle bucovine se trouvant en pussis se sont groupes 
en légions «ou» le clrapeau roumain et ils se sont précipités su secours cle 
la Roumanie, su secours cle ceux qui s êtsient sacriüês pour notre libé­
ration clu joug austro-magyar.
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Leux-ci à leur tour se sont conduits en.vrais lieras à ^/larasesdti et ail­
leurs, lieux demeures inoudlisdles par la dravoure clés Roumains cle par­
tout, en se couvrant cl'donneur et cle gloire.

dîne partie clés nôtres, se trouvant en Russie, une trentaine cle mille, 
prêts à partir eux aussi au secours cle la Roumanie, ne purent arriver à son 
secours à cause cle la révolution russe. Ils se sont malgré cela rassembles en 
Lidêrie et ils se sont unis avec les ^cdêco-LIovsques et ils combattent, 
toujours pour notre cause et pour la justice et la liberté clans le moncle, aux 
côtés clés Graves légions tcdêco-slovaques

krères Roumains,
IVlais nous non plus, Roumains cle Transylvanie, clu Ranat, cle Orisda- 

ma, cle IVIaramurssd et cle Rucovine, nous trouvant en Italie, n'avons voulu 
rester au-clessous cl eux. l)epuis troiè mois Hotte clans la rone cle guerre 
le clrapeau cle « la légion roumaine irrêclente cl'Italie », autour cluquel s'est 
réuni un lion nombre cle Graves imdus cls l'amour cle la race, aux temps, oü 
l'on ignorait, que l'Allemagne, l'^utricde-dlongrie, la Bulgarie et la 
Turquie seraient clêlaites si vite et si dien qu'elles auraient êtê korcêes cle 
clemanclei grâce à l'/^nglsterre, s la France, a l'Italie et à l'/cmêriqus. ^u- 
jourcl'dui la Bulgarie est dors cle combat, penclant que l'-XIIemagne, l'^utri- 
cde-dlongris et la Turquie menclient la paix.

IVIais jusqu'à la paix il y s encore clu clremin.
toutes les dardaries qu'ils ont commises en Belgique, en France, en 

Zerdis, clans le IVlontenegro, en Italie et en Roumanie doivent être ven­
gées, il laut venger toutes les injustices, que nous, et les autres natio­
nalités non-allemsncles et non-magyares cl'/^utricds-dlongrie avons sout- 
keirtss, avant qu'on puisse parler cle paix.

des puissances Alliées ont clêciclêes le clêmemdrsment cle l'^utricde- 
dlongris et la lidêration clés nationalités clu joug germano-magyar. I^Ious 
Roumains, lidrss sur notre sol, nous serons unis avec la Roumanie et nous 
constituerons ce lier et puissant pays, comme il convient que ce soit le pays 
konclê par notre drsve ancêtre drajsn il y a près cle 2000 ans.

prères Roumains,
dlotre ennemi séculaire, l'^uìricde-I^ongrie se meurt, elle attencl 

le coup cle grâce. -
On le lui clonnera.
Il convient cepenclsnt qe nous prenions part s ce coup.
de gouvernement italien en don père nous s renclu cette participa­

tion possidle.
Il nous a permis cle nous organiser en logions sur la terre saints cle 

l'Italie, cle partir pour la libération cle notre dien ancestral clu même sol, 
cl'oü sont partis les légionnaires romains pour occuper les contrées dsdi- 
têss par nous aujourcl'dui entre la 'pisa et le Oniestre.

Il s mis à notre clisposition tous les moyens necessaires pour atteindre 
ce dut

Il a nomme commsnclant cle notre légion un grancl ami clos Roumains, 
le gênerai cle drigacle ducien dengo, le dêro commsnclant autrekois la glo 
rieuse drigscle Lassari, dlessê clans la guerre cl'^dyssinie.

/^ssemdler-vous tous autour clu clrapeau cle la légion roumaine irrêclents 



cl'ltalie, pour que nous no nous trouvions pus clans cette lutte pour notre 
libération et celle clés,peuples, intérieurs aux Hèco-8!ovaquss, aux bo­
lonais et aux Vougo-slaves et intérieurs a nos lrères légionnaires cle Rou­
manie et cle lìussis.

/^ssemlîler-vous pour planter le poignarcl clans le coeur cle nos bour­
reaux séculaires.

/Xccourer tous sous le clrapsau cle notre légion, rentrons cirer nous 
en passant sur les caclavres cls ceux qui ont insulte nos lemmes, nos soeurs, 
nos mères et nos enlants, tous les nôtres clepuis les époques les plus reculees.

Vener tous, serrer vos rangs sous notre tricolore pour que ensemble 
avec l'armes italienne nous allions à Iluclspsst et à Vienne, ou nous ren­
contrerons les armées roumaines qui repartent en Kuerre pour leur liôêra- 
tcon et pour /a notre.

Vener tous pour que nous ne manquions pas, justement nous parmi 
ceux qui lorgent l'srms à la main la grancle l^ouManiè, la Roumanie cle 
tous les Roumains.

l^rensr Iss armes, cette lors-ci pour notre cause et montrer-vous clignes 
clescenclants cls ^ràjan st cls ses légions, avec lesquelles il a conquis les 
lrsllss régions clés Larpatliss et clss lrouclres clu Oanulrs.

deux cle clrsr nous vous attenclsnt, les l^oumains cle la lìoumanis étran­
gles vous attenclsnt, sux aussi.

l^'ouìrìier pas le sscrilìcs lait par la Roumanie pour notre lilisra- 
tion. H.n suivant le cliemin tracs par Viclrel le 6rave elle a tout lrravê, 
elle s sacrilis les meilleurs cls ses kils st elle est prêts a sacrilie-r encors 
pour la réalisation cls noire rêve à tous, cle notre unité nationale.

8uivsr l'exemple clonnê par le grancl roi, notre roi à tous, IVrclinancl I", 
qui n'a pas Irêsitê à partir à la têts cle ses ìrelles armées roumaines pour 
exécuter le testament cle lVliclrsI-Is-Lrave et le clssir cle tous ses sujets 
cl'sujourcl'liui-et cls clsmain.

Carter avec la conkiancs que ls general, qui a concluit a la gloire >^t 
à la victoire la ìrrigscle 8assari, saura concluirs par le même cliemin notre 
légion aussi à

scrute la race roumains sera lièrs cls nous et elle lrênira notre action, 
tanclisqus nous pourrons clire contents clans l'âms : « I^ous-aussi.nous avons 
pose uns pierre aux lonclations cls la grancle Roumanie. »

I^oms, octolrre 1918

8iiitloii IVl^rMsco
/'rousseur à /'dnrversltê c/e Bucarest, 

/'rêsiclent clu domc/ê cl'ac/ron clés /Roumains rrrcclenis.
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Vê-t. —Le moment n'est PIS arrive 3'êtalilir I équilibre 3s Ia 
guerre mondiale, car on ne peut pas encore prévoir ses conséquences bonnes- 
et mauvaises. IVIais, 3ès maintenant, on peut constater le triomphe 3u gran3 
principe 3e Gilson, qui reven3ique l'égalité 3es 3roits pour toutes les na­
tions. L'est le plus grancl évènement clu mon3s après l'avènement 3u cîiris- 
tianisme.

I3octc I^ttos.—
Vê^. — l^lous, les représentants clés petites nations, nous avons 

suivi avec inqurêtucle I'attltu3s qu'on pren3 cirer nous clans cette question, 
et nous avons eu une explosion 3s joie quan3 nous avons appris le clêpart 
3e la note 3e la monsrcliis pour ^aslrington. Désormais, nous ne sommes 
plus 3es nationalités, mars 3es nations. On ne peut plus traiter 3e si grancle» 
questions avec un égoïsme étroit.

Les représentants 3s la nation roumaine ont clêciclê 3e prsn3rs une aìti- 
tu3s vis-à-vis clés principes 3e Gilson, et ils portent à la connaissance 3s 
i lionorêe Llramlrrs la 3âclaration suivants :

a Le Lomitê exêcutil clu Larii Irațional roumain 3s l3ongris et 3e 
l rans^Ivanie, 3sns sa séance 3u 12 octobre, tenus sous la prêsi3ence 3e 

1êo3or IVlìirali, avant cliscutê la situation politique et extérieurs, est tomìrê 
3accor3 pour formuler cette déclaration :

« Liant 3onnèe la situation crées par la guerre mon3iale, le Lomitê exs- 
cutil 3u Larii lestions! roumain, comme organe politique 3s la natiost rou­
mains 3e l3ongris et 3s Transylvanie, constats que les résultats 3s la guerre 
l'ustAenl entièrement les aspirations séculaires clu peuple roumain vers sa 
pleine liberté nationale. Ln vertu 3u 3roit clés nations 3s clisposer librement 
3'sIIes-msmss, 3roit que le Louvernement magyar lui-même reconnaît main- 
tenant 3sns son otlre 3'armistics, la nation roumaine 3e Hongrie et 3e ^ran- 
svlvanis clêclsre vouloir user 3e ce clroit et clemancle que, 3'u n s manière tout 
à lait ìilzrs et en clsirors 3e toute ingérence étrangère, elle puisse 3êci3sr 3e 
la lorme 3'Ltat Qu elle cloit prenclrs et 3s ses relations coorclonnses 3ans le 
rang clés nations lilrres. (6ran3 bruit à clroits et à gauclie.)

L'organisation nationale 3s la nation roumaine 3s Llôngrie et 3e 3^an- 
svlvanis, ne reconnaît ni à ce Larlemsnt ni à ce Louvernement. le clroit 3e 
la représenter et, pas plus qu'à aucun autre organe etranger, elle ne recon­
naît le clroit 3e représenter, au congrès gênerai 3e la paix, les intérêt» 3e la 
nation roumains 3s Hongrie et 3s "Lansvìvanis, elle ne peut, en stlsi, con­
fier la clevetise 3e ses interets qu'aux facteurs nommes par sa propre assem­
blée nationale. — » (Lran3 bruit.)

Lk! Lk^5ll)k^'s. — )s ne veux pas entrer en 3iscussion avec monsieur 
le 3êputê, mais j'atiirs son attention sur le lait qu'un 3êputê n'a pas le clroit 
cle se mettre en contra3iction avec la constitution.



Vâà continue à parler au milieu cl'un Duit énorme causé par 1er 
interruptions.

« l'lreure actuelle personne, en clelrors clu comite exêcutik clu Darti 
Irațional, issu clu sein cle l'assembles nationale, n'a le clroit cls parler ni 
cl'aZir au nom cle la nation roumaine et toutes les clêcisions et stipulations qui 
seraient laites sans l'approbation cle ce comité, nous /es.c/èc/arons nu/les et 
non obligatoires pour la nation roumaine. » (Lruit énorme).

LrTLkîLIWI ^orsLk', ministre clu commerce, krappe clu poing sur la 
talrle.

8nt..4LVI D^tOS crie : varier clonc maintenant!
-X. Vàlv^ continue : /Vprès clés luttes et clés souffrances séculaires, 

la nation roumaine cle la monarcìrie austro-lrongroise, attencl et prêtenc! obte­
nir la réalisation cls ses clroits inaliénables et imprescriptil>lssà

V/^10^ ne veut pas entrer en polémique, mais il veut kaire simple­
ment quelques rêllexions. àVsIcerlê a clit que les points cls IVl. Is presiclent 
Gilson n'entraient pas en conklit avec notre point cls vue traditionnel.

lUkiILà (Slovaque). — ^lì! /cir! /Vlr!
-X. V^IV^. — D'autre part, l'isra a clêclarê que I'stat -les clroses, ici, 

est en consonnance avec les points cls IVl. Gilson et que la réalisation cle 
ceux-ci ns clemancle aucune mocliücation cls I état actuel clés clroses.

DîlLML ?O?. —Suprématie, lrsgemonie. Il kaut y renoncer désormais.
-X. Vâlvy. — Dntre les points cle IVl. Gilson st les principes clêve- 

loppês lrier ici, il y a un alrîme.
Il n'y a pas cle clsmocratie, tant que la question nationale n'est pas réso­

lue. -X l'interruption cle lffoctlc, qu'il n'y aura pas cls paix sans le suffrage 
universel, lïsra a rêponclu qu'il introcluira le suffrage universel, s'il est 
contraint, mais pas volontairement.

^dD0kr. — Voilà encore uns question!
-V V^IVà. — Depuis 1910, chaque lois qu'il prenait la parole à la 

clramlrre, il était menace par l'isxa. De ministre prssiclent Welcerle est un 
aclversaire agrèalrle, mais Hsra l'est davantage. )'ai êtê toujours au cou­
rant cle sa politique et s'il a clit lrier que nous avions travaille avec grancl 
appareil à gagner l'etranger à notre cause, nous «levons reconnaître que c'est 
Is comte Ha lui-même qui a renclu, par cette clêclaration, le plus grancl 
service à notre cause. 8a politique, comme celle cl'/^pponyi et cle 8anffy, a 
eu pour laut /'écrasement «les nationalités. Dieu ne nous a mieux servi que 
cette politique et tout ce que nous pouvons souhaiter, c'est que IDsra soit 
nomme ministre c/es ZlAaires étrangères et qu'il représente la lffongrie au 
congrès cle la paix. 8on clîscours cl'liisr a renclu à notre cause un service 
plus grancl que notre activité penclant ces clernisrs clix ans.

Des partisans c/e Xaro/m crient : (l'est incroyable!
-V Vàlv^. — Welcerls suit une politique cl'êgoïsme vis-à-vis clu 

parlement, vis-à-vis clu pays et vis-à-vis clu moncle'entier, ll clevrait sa­
voir que, penc/ant que les pères et les ^i/s c/ss /Roumains versaient leur 
sang sur les c/iamps c/e bakai//e, /eurs mères remplissaient /es prisons bon- 
groises.

des paroles provoquent un lrruit énorme. Des ministre» 8?terenyi et 
2ücl>)c vont à leur place et crient à Vaïcla :



— lu mer», tu mer»/
bniML ?O?. — ll ne ment par/

' * OokUL — II ment I
V^IV^ /adressant au président On n dit que je mentais.

De haion — ^e dis encore que tu mens!
Vâà.—^'apporterai donc des preuves.

bl'ILMLbo? — beaucoup d'adolescents de là ans sont en prison.
-X. Vâ^. — ba lemme du O" Vsleriu braniște a êtê emprisonnée 

pendant huit mois, bt avec elle encore quatre autres kemmes roumaines. 
Inkormer-vous donc a Oluj à ce sujet et vous constaterez le lait otkiciells- 

ment. -
blMML bo?. — Ordonner une enquête. Depuis deux ans ri y a 

lurrts cours martiales qui condamnent les /Roumains d'^lrdeal.
-X. Vâ.^. — Vous aver kermê des centaines d'écoles.
IdkIMttcrv. — parce que vos instituteurs s'enkuient du pays!
H. Vàlv^. — Vous aver eu une politique agraire criminelle : les in­

valides de guerre ne peuvent pas obtenir un morceau de terre.
bl'lLML bo?. — parce que lez magnats hongrois exploitent l'/Xrdeah 

(bruit/) , ,
-V Vâ^. — Oette monarchie a toujours êtê en retard sur les loees 

du temps. Maintenant il ne s'agit plus de discuter, il s agit de donner aux 
nationalités non-magyares le droit de s'organiser elles-mêmes. Oette ques­
tion est aujourd'hui une question internationale, elle est devenue une ques­
tion d'lronneur pour l'lrumsnitê.

blMIML po?. — hlous en rendons grâce à Dieu.
/V V^Ivit. '— Loyer assurés que la nation roumaine tout entière parle 

par ms houche et que je n'ai lait que donner une expression aux pensées et 
aux sentiments,dont tous les coeurs roumains sont pénétrés.

Dans la séance du Oomitê du 10 novembre qui s eu lieu 34, rue des 
Vignes. IVD D. Oomsa a êtê nommé vice-président s la place de VI. Vuia, 
nommé secrétaire général. On a accepté la démission de V. plechoyano qui 
était secrétaire de rédaction de la revue. IVIlVI. Oomsa et Vuia sont chargés 
du contrôle des articles de la revue.

Vl. le général Iliesco n'a jamais lait partie de la rédaction de notre 
bevus. Il a êtê et il est encore memhre du comité national. Il a donné son 
concours à côté d'autres poumains à la puhlication de cette revue. Da 
responsahilitê morale des puhlication» du hulletin depuis le numéro 12 du 
1" novemhre incomhe en premier lieu à IVIIVl. Oomsa et Vuia et en second 
lieu au comité national, oui a apvprouvs, de nouveau dans sa séance du 
10 novemhre, l'attitude politique de cette revue.



Te/eZ^amme c/u roi tZeo^e au roi cle /êoamanie
h.s télégramme suivant a êts adresse par le roi Oeoige au roi cle Rou­

manie, Ie 11 novembre :
2^ l'occasion cls la conclusion cle l'armistice avec ì'-Xilemagne, j'en­

voie un message cle salutation amicale à votre vaillant pa^s, clont les sopf- 
frsnces et l'endurance n'ont pas êtê ouhliêes par nous à l'heure cle nos 
réjouissances.

I_es vainqueurs cle IVlarasesti peuvent être assures que leurs exploits 
et sacrilices n'autont pas êts vains, et ils peuvent maintenant regarder l'avenir 
avec un espoir nouveau, une confiance nouvelle.

IVles pensées ont êtê constamment avec vous et la reine penclant tous 
les sonores jours que votre pavs a passés.

t/n u/timatam cis /a Roumanie au H/arêc/ra/ il/ac^ensen
^'ultimatum suivant a stê transmis par le gouvernement roumain 

samedi à 21 heures au feld-marsciral ^daclrsnsen:
« Rour empêcher que la Roumanie soit encore transformée en un 

champ cls hataille, il est cle toute nécessité que Iss troupes sllsmancles, clans 
un clêlai cls vingt-quatre lieures, quittent le territoire roumain liasse ce 
clêlai, les trouves sllsmancles cloivent clêposer Iss armes et s'shstenir cle 
toutes clsstructions et cle violences clont le gouvernement allemsncl sers 
rsnclu responsalils.

cc k^lous attendons jusqu'à clemain vingt et uns heures la réponse, en 
cas contraire, nous sommes ohligês d'employer la force pour atteindre le­
dit résultat. »

t/ne proc/amakion c/u roi c/e /êoamanis
I^e roi vient cle signer la proclamation suivante :
« I^es circonstances nous donnent cle nouveau la possibilité cls réa­

liser ce vus je vous si promis et que, clans mon coeur, je n'ai vas cesse cle 
vouloir. IVlon gouvernement réalisera Iss réformes constitutionnelles qui assu­
rent à tous les citoyens le suffrage universel et aux paysans la propriété cls 
deux millions d'hectares de la grande propriété privée, ainsi que les terres 
du domaine de la couronne, de l'état et des êtahlissements de hienksisance. 
8ur la hase de ces reformes, nous assurerons la vie sociale et economique 
avec plus de justice et plus de profit pour tous ceux qui travaillent.

« IVlon gouvernement prendra sans tarder les mesures voulues pour 
que ces reformes deviennent des réalités dans l'ancien royaume et en Ressa 
mine ; nous voulons que la parole donnée soit réalisée.

« Roumains, plus que iamsis le pavs a hesoin aujourd'hui de l'union 
de tous : toute incitation à la haine et aux discussions est nuisihle et cou- 
pshle : ce n'est cme grâce à la concorde et à l'ordre que nous pourrons ac­
complir nos hauts devoirs civiques, ls m'adresse à vous avec amour et con­
fiance. certain ove je trouverai cher vous les mêmes sentiments d'af­
fection et de confiance en votre roi, qui par notre union, apporteront à 
notre chère Roumanie force et progrès. »


